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Varsovie, le 17 Aoút. 


Confiitution décrètée à la féance du 6. fous le titre 
de : recouvrement des déniers appartenant aux trefors 
des deux Nations. a ; 

Nous Rói, de concert avec les Erats de la Républi- 

qre, afsemblés en Diète, ayant recu des rapports géné- 
raux’ fur les caufes du dèficit actuel des tréfors des deux i 
Nations ; étant d’ailleurs exprefsement informés, qu’il fe 
trouve à percevoir dans les Provinces occupées par les ar- 
mees étrangères, des fommes considérables, provenant dés. 
diverfes branches de revenus de la République, lesquelles 
fommes ont été refpeccivement arrêtées ou fäisies par les 
troupes Rufses & Prufsiennes : à ces caufes, voulant avoir 
des renfeignemens plus précis & plus exactes fur cét ob- 
jer ; Nous enjoignons aux commifsions des tréfors des:deux 
Nations, d'envoyer dans ces Provinces un certain nombre. 
de Jeurs employés ; pour'y prendre un. état bien circons- 
tancié de tous les fonds appartenant à la République , les- 


-quels y font recenus & eonteftés. Dès que cette injonc- 


tion aura eu fon plein effet, Nous prefcrivons aux dites 
Commifsions des tréfors, de rédiger & de Nous remettre 
le plutôt pofsible, un cadaftre qui préfente toute: la mas- 
fe de ces diverfes fommes, dont le recouvrement doit être 
fait par elles. ` : 
Les commifsions d’éducation de la Couronne & de 
Lithuanie, feront tenues de faire la même, chofe, pour 
reconnoitre le montant des fommes qui leur reviennent, 
tant des capitaux & des terres, que des arrérages des uns. 
dites commifsions. + nt 
~ Comme ces. opérations ne peuvent avoir lieu, qu’au 
moyen de négociations avec les Cours, dont les troupes 
occupent nos Provinces, Nous enjoignons aux: Chanceliers 
des desx Nations , d'entrer en conférences avec les mi- 
niftres de ces Cours. aux fins Qen. obtenir: L Que toun- 
tes efpeces de fommes provenant des impots {ous quelque 
dénomination que ce foit, arrierées ou déjà dépofées dans: 
les caifses refpeccives, cetre loss de occupation des provinces, 
faient calculées, vérifiées & rendues fur le champ, si el- 


& des autres, lefquelles fommes confrituent les fonds des 


-lés our éré faisies: 2. Qu'il foit permis aux employés dés 


trélors des deux Nations, & des comimifsions d'éducation, 
‘comme aufsi aux perfonnes qui feront autorifées par .la 
commifsion de guerre, de vérifier l’étar des caïifses civj- 
les, militaires & d'éducation, dans les Provinces demembrées, 
& de procéder à la jutification des fommes qui feroient 
conteftées : fous la claufe que tous les fonds. qui.d’après ce 
travail, rentreront dans les caifses des deux ttéfors, -ne 
puifsent en être tirés que pour la folde des troupes, fur 
des afsignats émis par la Diete elle-même, lorfqu’elle fe- 
trouvera. en fonctions, &-dans tel autre cas, ‘fur ceux 
qui émaneront de l’autocité fuprème, ‘exerçant le pouvoir 
exécutif, dans l’intervalle d’une afsemblée à Pautre; fauf 
à en rendre compre par devant les Etats afsemblés en Die. 
te. & fans égard pour aucune autre efpece d’afsignats qui 
pourroienr étre donnés enfuite.  HÆnjoignons aux dites com- 
mifsions des tréfors, fous leur refponfabilité perfonnelle & 
refpective., de tenir on état de toutes ces fommes, & d’en 
remettre les comptes à la première requisition. 


Suite des séances de la Diète extraordinaire afsemblée à Grodno. 

Du mercredi 7. M. le Maréchal annonce, que la Dé- 
putation désignée pour: traiter avec M. le Miniftre de 
Prufse, ayant ouvert, fes conférences avec lui, demande à 
faire ‘un rapport fur le réfulrat de fa première féance ; il 
eft d’avis que Pon fuspende le ‘cours des délibérations ul- | 
térieures, fur lês projets entamés la veille, pour entendre 
ces dérails qui peuvent férvir de guide pour Pavenir, & 
diriger la marche des Etats & de la Béputstion, dans cet- 
te circonstance critique. ! 

La Chambre fouferjvir unanimement à certe propo- 
sition: en conféquence , on ordonna la lecture du rapport 
préfenté par la Députation. Jl'en réfulté qu’à Pouver- 
tùre de Cette première conférence, les deux parties fe 
font communiqué réciproquement léurs pleins - pouvoirs; 
ave la Dépuration a reconnu dans ceux de M. l’Envoyé, 


ji 


un grand nombre_d’'objers: qui ne font point exprimés dans | Cracovie, -fous le vivre 


les siens, & des termes qui peuvent fournir matière à 
plusieurs interprétations arbitraires, qu’on pourroit au be- 
foin: adapter anx circonftances; que fe voyant arrêtée dès 
les premiers pas, elle a déċlaré par écrit à M. de. Bu- 
chholtz , que certe différence de pleins-pouvoirs la forçoit 
de recourir aux Erats, pour interroger par leur organe le 
vœu National, fur la conduire qu’elle avoit à tenir en 
cette occasion; qu’elle y étoit. d'autant plus ftrictemenr 
obligée , que les pleins-pouvoirs de M. l'Envoyé, faifoient 
mention d’une nouvelle démarcation de frontières, & por- 
toient cefsion des Provinces occupées; tandis qu'aucon- 


traire fes infcrucrions à elle, lui interdifoient abfolumenc 


toute difeufsion ayant le moindre trait à cette matière. 
La Dépuration ajouta , que M. le Miniftre avoit cru lever 
ces difficultés, en lui faifanr obferver, que les pleins-pou- 
voirs n'étant qu'une pure formalité, qui ne pouvoit ja- 
mais devenir obligatoire. ni pour l’une ni pour l'autre 
partie, leur différence ne pouvoit être une raifon valable, 


de fuspendre & moins encore d'arrêter le cours de la Né- ` 


gociation , d'autant que les inexactitudes qui s’y trouve- 
rolent , si par hazardil y en avoit, feroient rectifiées par 


les inftruétions , comme étant la feule règle qui devoit di- : 
riger toutes les opérations, ulrérieures.—La note du 6, que 


nous avons donnée dans notre précédent No. & celles du 
10, que l’on trouvera ci-après, préfentent plus en détail, 
les principes que M. de Buchholtz a fait valoir en cette 
occasion. 

| À la fuite de ce rapport, M. le Maréchal annonçr 
qu’il venoir de recevoir de M. l’Envoyé de Prufse, une 
Note fous la date du 6. dans laquelle ce ministre réfumoit 
toutes les obfervations qu’il avoit faites la fur-veille (lẹ 5. lors. 
de ia première conférence , ) à la Députation, % de vive- 
voix & par écrit.—Ceft celle qu'on a vue dans la feuill 
de Mercredi. 

ı - Desque cette Note eur été lue par le fecrétaire, 
plusieurs motions pour & contre fe firent entendre pres- 
qu'a la.fois. Quelques membres, mais en petit nombre, 
furent. d'avis qu’on fe prétâàt aux vues de M. PEnvoyé 
extraordinaire de Prufse, fe fondant fur la déclaration ex- 
prefse de ce Miniftre: que l’échange réclamé & les pleins- 
pouvoirs eux-mêmes, n’étoienr réellement qu’une forma- 
lité, qui ne pouyoit entrainer aucune conféquence. Daile 
leurs, ils resardojent cette mefure puifsamment confeillce, 
difoient-ils, par les Circonftances, comme le feul moyen 


naçoieut encore. Cette motion fut très mal accueillie par 
tous les autres membres, qui n’oubliant point leur carac- 
tère de, repréfentans, regardoient comme le pius, facré 
des devoirs, celui de remplir fidèlement les obligatione! que 
leur impofoir ce titre augufte, Prefque toute la Chambre 
s'éleva contre cette morion, & avec tant d’énergie, que 
ceux qui l’avoient propofée, n’osèrent la défendre. À ces 
difcours infpirès par le civisme, fuccédèrent des projets 
qu’avois combinés la réflexion, & dont plusieurs renfer- 
moient des vues très utiles. Ceux qui les: avoient pro- 
duits, n’oubliérent aucuns des argumens propres à leur done 
ner plus de poids, aucune des raifons qui pouvoient déter- 
miner en leue faveur, les fuffrages unanimes des Etats, 


Quelques uns de ces projets les eufsent peut-être obtenus, 


mais leur multiplicité même, la vigueur avec laquelle 
chacun foutint fon ‘opinion, firent qu’on n’en adoptà su- 
cuno.. Il étroit tard, & la féance int levée, fans qu’on eut 
pris aucune détermination, 


Du jeudi 8. On remet fur le tapis la matiere en dé. 
libération depuis pjusieurs féances, & on la remet comme 
la feule à l’ordre du jour, afin que les Etats fracuenc dé- 
finitivement fur cer objet. ‘Tous ceux qui avoient déjà don- 
né des projetsi,: foit exclusivement foit en partie relatifs 
à" cette difeufsion, demandent qu’ils foient portés à l’exa- 
men de la Chambre, & décidés. De ce nombre étoient fur- 
tout MM. Ożarowski Castelan de Wovynice, Miaezyrski , 
de Lublin; Drewnowski de Eomzvisk &c. Enfin le Se- 


| crétaire de: la Dière lur celui de M., Ankwicz nonce de 


de: Tusirustions €$ clauses -pour les 
.$ ss < 


propre à détourner de la Pologne, les défaftres qui la me~ 


\ 


262 +. 
troupes. Ce projet contient une injonction à donner au Gr: 
Général & Général de camp de Lithuanie, ainsi qu’au 
Commandant en Chef temporaire des troupes de la Cou- 
sonne, pour qu’ils ayent à rédiger & préfenter aux Etats, 
lun plan de l'état militaire , avec le détail des Corps & du 
Dombre dhommes de chacun, comme aufsi le mode de 
régie & le montant des caifses militaires, près de ces divers 
Corps, de ceux même qui fe trouvent dans les Provinces 
nouvellement occupées par les Puifsances. 
Tous ceux dont’les projets quoique relatifs au mème 
objet, différoient pourtant en plusieurs points, firent des 
objections contre celui de M. de Cracovie, & cette discus- 
sion encore allongée par les motions de plusieurs autres 
membres, 6ccupa une grande partie de la féance. Ceper 
dant comme on s’étoic propofé de terminer cette matière 
dans, le jour, & qu’il étoit déjà tard, (car depuis Pouver- 
ture de la double négociation, les féances ne peuvent a- 
voir lieu qu’après diner, ) on finit par adopter le projet 
de M. Ankwicz, & il fut érigé en loi, avec une claufe 
additionelle qu’on y ajouta après coup, portant: que Pon 
nommera un membre du Sénat, & trois de Pordre Eques- 
tre, done un pour chaque Province, aux fins de revifer les 
états militaires, qui feront préfentés par MM. les Géné- 
raux de Lithuanie ; & le Commandant en chef des troupes 
“dé la Couronne. Une feconde claufe aufsi additionelle, 
“eft que le mode d’organifation qui fera adopté pour les 
troupes en fuite de ces rapports, ne pourra porter pré- 
judice aux récrifications & changemeèns, que les circons- 
tances pourroient exiger plus tard. Ce décret rendu, la 
féance fur levée. 3 
Note remise le 10. par S. E. M. de Siewers, Ambas- 
Sadeur extraordinaire &$ Plénipotentiaire de S. M. 3. 
! de toutes lès Russies. 


O" Le fous-signé Ambafsadeur extraordinaire & Pléai- 


‘potentiaire de §. M. Impériale de toutes les Rufsies, ne 
_faufoit voir fans une peine infinie, les entravés qu’on met 
à la Négociation avec le Miniftre Plénipotentiaire de $. 
M. lé Roi de Prufse. Trois femaines fe font pafsées fans 
‘qu’on puifse dire , que la Négociation foit à peine entamée. 
Les objections faites aux pleins-pouvoirs de M. le Minis- 


tre de Prufse , ont été fuffifamment levées parles décla» | 
rations qu'il a faites, dans une lettre adrefsée au Prési-° 


dent de la Députation, par une Nore à la Députation mê- 
me, & après par une autre Note préfentée aux Smes. 
Etats afsemblés en Diète Confédérée. 
que d’échanger les pleins-pouvoirs , & d’entamer la Né. 
‘’gociation , dont Pobjec principal ne fauroit être méconnu, 
fe fondant fur les Déclarations uniformes des deux Hautes. 
Cours, du 29 Mars ( 9 avril, y & les Notes fuccefsives 


tendantes toutes au même but, feul capable d'amener une Ÿ 


situation de paix & de tranquillité à la République. Les 
ordres crès précis & réitérés de S, M. Jmp: dont le fous- 
‘signé fe trouve muni Pobligent à exhorter les Smes, 
Etats afsemblés en Diète Confédérée ; d’enjoindre inces- 
famment à la Députation , d'échanger les pleins-pouvoirs, 
& d’entimer férieufement la Négociation ; de manière à 
la mener promptement à fa conclusion abfolue, Les fuites 
funeftes, que produiroient immanquablement de p.us longs 
délais, ne (ont que trop bien connues; le fous-signé fe dis- 
penfe de les dérailler aux Smes. Etats Les malheureux 
-& innocens hahicans de la campagne, en fouffriroient le 
plus, & la République même fe crouveroit dans un nou 
veau danger, au lieu de voir renaitre par d’uriles traÿiux 
de la Diete, le calme & le bonheur, que la précédente 
: Diète révolutioraire lui avoit ravis. — 
te 30 Juillet ( ro Août} 1703. Jacques de Siewers. 


Note remise le 10. par M. de Buchholiz Envoyé extraordi- | 


naire $$ Plénipotentiaire de S$. M. le Roi Prusse, 


‘Le fous-signé Envoyé extraordinaire & Miniftre Plé: 


‘nipotentiaire de S+ M. le Roi de Prufse, doit témoigner 
fa furprife du retard, que les Etats afsemblés en Dière 
Confédérée, continuent d’apporter aux proprès de la Né- 
gociation éntamée avec lui, à la fuite des Déclarations 
des deux Auoufres Cours alliées de Berlin & de Sr. Pé- 
tersbourg, délivrées le.9 Avril de certe année, & des 
Notes données depuis le commencement de la Diêce, par 

euts, repréfentans refpectifs. Les difficultés alléguées au 
fujet des pleins-pouvoirs, fe trouvent abfolument fans fon- 


dement, en considérant, le but de cette Négociation, fofr 


fifamment énoncé & juftifié, par les deux Hautes Cours. al- 
liées; laquelle ne reçoit pas fa fanction par. les. pleins- 


pouvoirs, mais par les stipulations, éonvenues, & da si- 


gnarure du traité même, 
Le dernière Note du sous:signé auroit du lever tous 


-ees obftacles, dans lefquels il ne reconnoir que crop le { mettre, 


desir de trainer la Négociation. Mais voyant pafser en 


Il ne s’agit donc: 


Fait à Grodno, | j 
: frmarier. Leroux propofe de décrèter que les Evêques, qui 


` 


pêcher de demander itérativement aux Etats afsemblés 
en Diète Confédérée, d’autorifer fans délai la Députa- 
tion, à l'échange des pleins-pouvoirs, & dé ne plus-rerarder 
‘les progrès d’une Négociation , qui doit faire céfser les 
maux qui accablent la Nation par lPétat incertain des 
chofes, & dont la fomme ne pourra aller qu’en augmentant, 
si on persiste à fuivre une marche si peu mefurée, 
Fait à Grodno, ce ro Août 1703.—L. de Buckholz. 


La lecture de ces Notes caufa de très vifs débats à 
la féance du 10. mais ils n’eurent d’autre fuite, que d’al. 
longer beaucoup la délibération , & Pon finit par fe prêter 
aux vues des deux Cours, en enjoignant à la Députation 
d’échanger les: pleins-pouvoirs, & de éontinuer la Négocia- 
tion avec M. PEnvové de Prufse, En conféquence, les 
“conférences ont repris leur cours ordinaire. ` 


+ 


Le 13. S.E.M. de Siewers a remis une Note, pour commu. . 


niquer aux Etats la ratification du traité avec. la Pologne, par 
S.M. J. & demander celle de la Diète , promettant de la part 
de fa Souveraine, qu’à cette condition Elle fe prêteroit à 
toutes les mefures qui feroient prifes, pour le recouvrement 
des: déniers appartenant. à la Rép: dans Ses nouvelles pro- 
vinces. — M. de Bushholtz a fait le même jour dans une 
Note féparée , la même déclaration & fous les mêmes claufes, 
au nom du Roi fon maitre. 


FR: ANCE te 
Suite des evénemens politiques dans le cours de Guillet 
‘On vient apprendre que les révoltés dé Caen, 
ont eu le ï7. un échec encre Vernon & Paci; 40 hom- 
mes de cette force départaméncale, ont à leur retour 
[femé l’épouvante à Caen. Les dépurés fugitifs fe font pré-, 
fentés à la fociété populaire, & ont dit que leurs fervices 


f dans les tribunes évänt inutiles à leur patrie, ils allaient 


‘la ‘fervir dans les camps. re 
>= i Beaudor communique une lettre d'Avignon qui don- 
nè des détails fur l’étar actuel de certe ville, ` Certe Jer- 
tre annonce que les pacriotes y font perfécutés & incar- 
cérés ; que ceux qui dominent actuellement, font précifé- 
ment les mêmes qui ont signé les arrêtés contre la réunion 
d'Avignon à la France. | 
‘Certe lettre efe renvoyée au comité de falur public. 
F- > Une députation des 49 fecrions dè Paris, viert fol- 
liciter une loi, qui défende à tout citoyen qui romberüic 
au. fort dans un recrutement, de fe faire remplacer. 
Cette péricion‘eft renvoyée au comité de législation. 
Plusieurs curés ayant été fufpendus par leur Evêques 
pour s’être mariés, ils ont porté leurs plaintes à la Con- 
vention Nationale; qui a chargé fon comité de législation, 
d'examiner leurs réclamations, & de lui en faire fon rapport. 
Dargoite, rapporteur de te comité pour cer objet, pro- 
pofe aujourd’hui de pafser: à l’ordre du jour, motivé fur 
ce.qu’aucune loi ne défend aux payeurs de diftricts, de payer 
aux prêtres qui fè fonc mariés, le traitement qui leur eft 
accotdé. par la-Nation: Ses 
Breard demande que tout Fvêque qui fe permettra 
de pourfuivre un prêtre, pour s'être marié, foit déftirué, 
Certe proposition excite quelques réclamations. 
Plusieurs membres: ont l'air de contefter à la Con- 
vention lé droir de defrituer un Evêque. Ke 
Lacroix obferve que les Evêques doivent être foumis 
aux loix, comme les autres ciroyens: : SARN 
On. demande la clôture de la difeufsion, 
IL faut, dit Danton, difcuter cette queftion: nous 
verrons si des hommes payés par la Nation, ont le droit 
de tuer les générations ,; en empêchant les prêtres dé fe 


fe rendront coupables de ce délit, feront cenfés avoir don- 
né leur démifsion,  : | BH 

Lequinio. Ak'eft à craindre “que les malveillans qui 
troublent la République, he fe fervent du décret que Pon 
follisite, pour faire croire aux hommes foibles, aux con- 
fciences, timorées, Que la. Convention veut toucher aux 
cérémonies du, culte, ( On murmure, ) . s 

; L’afsemblée merme la difeufsion, & décrète queles 
Evèques réfractaires aux loix , qui permettent aux préc ès 
de fe marier, feront déportés & remplacés. 

Julien de Toulouse Je. comité, de füreté générale 
me charge d’annoncer: à la Convention, que deux Commise 
faires du confeil -exécutif ont été arrêtés à Breft, par or- 
dre des Autorités confricuées de cette ville, qui fe glori- 

| fent de ne ‘plus reconnoisre ni la Convention Nationale, 
[ni le confeil «exécutif. :Ce dernier a pris un arrêté pour 
l'élargifsement de fes Commifsaires; mais les. 2dminiftra- 
teurs, contre-révolutionaires de Breft , ont refufé de s’y fou- 


Votre comité ma chargé en conféquente, de-vous pra 


vaines, délibérations un tems précieux, il ne fauroit sem- | pofer le projer de décrec.fuivant, 


463 


» La Convention Nationale, après avoit entendu fon voque ; il s’efc borné à défendre le camp de Raons ; don 


céomité de füreré générale  & de fur veillance , décrète que 
les citoyens Caumont & Quincy; Commifsaires du pouvoir 
exécutif provifoire à Bref, & mis en érar d’arrefcation 
par: les autorités conftituées de certe ville, feront élar- 
gis à la réception du préfent décret , & renvoye l’examen 
de: la: conduire de ces autorités :con{tituées , au comité de 
. füreté générale pour en faire fon, rapport. 
Le fecond bataillon du sixième régiment d'infanterie, 
eft parti en pofte de Metz, le 11 de ce mois, pour fe 
rendre à Vernon où l’on afsure que plusieurs autres Corps 
de troupes font réunis: Là on prendra des mefures pour 
s'oppofer -a l'infurrection des départemens de l'Eure & du 
Calvados. : : } 
Ltalie, du 29 Juillet 


IÍ nous tombe par hazard fous Ja main une feuille 
Italienne, dans laquelle on a inféré une lettre relative aux 
circonftances actuelles, mais une lectre d’un genre si 
neuf, qué nous croyons faire plaisir à nos lecteurs, en 
leur donnant ici par forme d’extfaits, quelques morceaux 
de cette production. Il y règne un tōn de plaifanterie afsez 
bien foutenue, fouvent très ingénieufe, & qui amufera 
d’abtant plus, qu’elle n’arraque qui que ce foit directe: 
“ment, C’eft Momus, fa marore à la main, qui dit aux 
“Arébpagifces:" Vieillards à barbes blanches, vous pésiez hier 
lei déféinées de la Grece & de Rome. G aijettë un grain de 
Jobe düns la balance; le bafñin dela Grece a pris le defsus; 
$9 vous vous ctes écriés avec enthousiafme: Nous l’avions bien 
prévu. Âlor, j'ai ride votre fottife. Laïfs.3 la Grece! €S Rome 
Je débattre pour un pstit coin de terre, que Porus ou. Anhi: 
bal leur cnlevera, £9 riez avec Moi... 
:Guillelm:o Campanelli à fon ami S. Benuccio. 


: …., Mont-blanc ‘refrerä-t-il un département ‘de la 
nouvelle République ? La belle queftion! autant vaut sap- 
peiller- monc-blanc, qüué mont-noir ou Savoie. Mais un 
“Républicain fans-culote efc-il aufsi heureux qu'un Monar- 
hien bien galonné? Oh! cela efe diférent: je te préviens 
que j'aime les grandes livrées, les équipages à glaces , les 
jolies femmes à Pambre, les brochures qui effleurent le 
fcandaleux ; les perits foupers, en un mot, toutes cës bril- 
dantes bagatelles, que vous autres gens à gränds principes 
traitez d'enfantiMages & qui font la moitie de mon exis- 


il a fait un Gibraltar, & qu’il abandonnéra peut-être. au 
premier infrant. Le Duc d'Aofte refte de même dans fon 


-pofte de Demonte , .où il a élevé lignes fur lignes à perte de 


vue. . Pour le Due de Montferrat, il déploye fes braves efca- 
drons dans les vaftes plaines d’Aofte, 


Et les Francois 
. ` . i] 

que font ils? Ils obfervent de loin tous ces mouvemens, & 
reftent eux-mêmes immobiles, foit par politique, ear de. 


puis qu’on voit dans les camp$, presqu’auranc de miniftres 
que de Généraux, lart militaire a la sienne aufsi; foie 


que ces réprouvés de Sans-culotes foignt offusqués par lé. 
clac, de tant d’Altefses Conjurées “ontre eux; foit. enfin 
par telle autre considération, dont le fecret nous échap- 
pe; & il en eft beaucoup de ce genre, en dépit des lua 
mières que répandènt fur le globe, ces profonds calcula- 
teurs, ces folliculaires politiques à deux feudi par mois, « 
. v» Tv te rappelles qu’à da fuite de la grande victoire 
remportée par ce Duc de Chablais, le 2: du mois dernikr, 
les: François qu’on croyoir bien loin, atraquèrepr: à Pim. 
provifre fur plusieurs points, rous fes poftes près de PAra 
gentière,; & qu'après les. avoir débusqués, ils. s’emparé. 
rent de. cette position importante, Le 25. le Général 


.Strafoldo vient en forces, les attaque à fon tour, les chasa 


fe, reprend le pofte, profire de cet. avantage en vainqueur 
intelligent, les pourfuit jufqu’aux frontières, entre pêle. 
mêle avec. eux fur leur territoire, &s’érablic à Cafa Meana. 
Il eft- vrai.que les anciennes cartes de France, ne placent 
point ce boùrg dans l’arrondifsement de cerre, Province. 
Mais le rapport le dit exprefsement, & une piece aufsi 
autentique eft plus croyable, qu’une carte mal rédigée.“ 
©» Quoiqu'il en foit , il fe difpofoic à poufser plus loin 


„fes conquêtes, Jorfque tout à coup il apprend, que ces 


Francois qu’il avoit chafsés devant lui,,rentrés en Sa. 
voie, on ne fait ni comment ni paf où, ont repris le 
pofte de l’Argéntière, ;& paroifsent menacer lé camp de 


Pun ou Pautre dés crois Ducs ;' car depuis le boulverfe. 


ment de la France, ces dérettables Sans-culores ne refpec. 
tent plus ni rangs ni dignités. Tout eft confondu dans 


‘leur République, comme dans leur tête, Bongré malgré , 


il fallut retourner fur fes pas, & j'ignore jufqu’à cer inse 
tant, si le Général Autrichien a repris ce poite. . Tout 


cé que nous favons ici, & par la voix publique , c’ëfr qué 


le Duc de Chablais a envoyé depuis, de nouveaux ‘bulle 


tencé. Si l’on ne trouve pas de tout cela dans votre Ré- | vins à fa Cour, dans lefquels il à battu les François à-plue 


publique, je la condamne au feu comme celle de Platon, 
& je prédis que la Savoie & routes fes attenances , retour- 
Dera au bon Vicror Amédée. La liberté, la liberté Ah! 
voilà un -grand mot, Mais de atoi me fert cette liberté 
faos Je plaisir? > Pai revu Paris depuis fa révolution, j'ai 
penfé périr d'admiration & d'ennui) Tous ces petits-mai- 
tres “Aérièns. qui avoient le femillant du papillon, fans en 
avoir le veloute, écoiénr devenus des Socrates ou des Ale- 
` xandres. Ces jolis mihois qu'embélifoit la fleur de la jeu- 
nefse ,‘s'étoient méramorphofées en Pallas, une pique de 
da main droite , la Confritution de l’autre, Je leur deman- 
dois du plaisir, elles me parloiént des idroirs de l’homme: 
€ beau droit que celui de pafser chaque jour des mouve- 
mens. convulsifs dé la démagogie, aux fades languéurs du 
dégout! Oui, mon ami, je le répète, les Frangois ne font 
plus François, & probablement ils ne le redeviendront , 
que quand le Pze. de Cobourg ira leur dieter une Confti- 
tution à Päris, & leur donner on Roi. Crois-moi, les peu- 
ples Be font pas faits pour être libres., Ce font des enfans 
qu'il-fout conduire à la lisière ; fans cela tous leurs pas 
feront marqués par dës chüres. Si la grande Brétagne ma- 
voit pas ún Roi qui la gouverne en père ; un Parlement 
ui ne refpire que le bonheur du peupie; des miniftres 
qui fe facrifient pour le bien de l'Etat; on ne parleroit 
pas plus d’elle, que de 1: République de St. Marin. La ma- 
pie de la liberté a, dit-on, gagné ces braves Infulaires; qu’ils. 
y p'ennent garde: ils fe croyénr efelaves, mais ils font puis- 
fans & riches : ils deviendront libres, mais ils deviendront 
en même rems foibles, pauvres & méprifés, Voltaire a 
dit avec raifon : le mieux efr ennemi du bien. « 

» Tu crois peut-être que c'eft moi qui raifonne ain- 
si. Non, graces à dieu, toutes les révolutions du monde 
naltérent point mon repos. C’eft le Sénateur Corbinelli 
qui a foupé avec moi, & qui a fait cette belle Phillipique 
entré deux vins...“ 
©» Mais revenors au Piemont; c’eft moi qui vais par- 
ler. À en juger par fe: premiers rapports officiels , il fem- 
bloit que le Due de Chablais alloit balayer les Francois, 
de routes les pofsefsions du Roi de Sardaigne, & pénétrer sur 
leur territoire avec ja même facilité. Bien de ces gens qui pas 
sant pour fenfés & réfléchis, le désiroient de tout leur cœur. 


» Cependant. depuis la fameufe bataille du 21 Juin, dont leurs renoncer 


| 


sieurs reprifes, & que pour célébrer ces brilantes victoi= 
res, on a chanté un Te Deum à grands chœurs, dans Ia 
Cathédrale de Turin. « z 
-a On avoit prefque perdu de vue le fémeux Sémon- 
ville, ce propagandifte enchousiafre, le bras droit des Ja. 
cobins. : Quelques uns .de nos gazctiers qui favent à point 
nommé, tout ce qui fe pafse dans les quatre parties du 
monde habité :ou babirable, lâs de le promener dans les 
vaftes & fertiles vallées de la Moldavie, l’y avoient laifsé 
s'égarer à fon aife. [Vautres l’avoient conduit à Smyrne, 
pour y planter Parbre de la liberté, qui heureufement ne 
prend pas racine dans ces Climars. Ceux-ci le faifoient 
pafser à Schafouze ou à Bale, pour y canvertir le grand 


“A voyer.. Ceux-la Pexpédioient comme un effet de change, 
_ pour les plages de la paisible Amérique. . Enfin pourtant 
“un de ces Mrs. lui fait terminer le cours de ces longs 


voyages, par l'Italie, le féjour des arts, lasyle de la 


liberté & du bonheur. Tl avoir, dic la chronique du jour , 
“acheté ou loué un très vafte palais à Venife, 
"étoit de 60 perfonnes; 1l trainoit dans le double-fonds de 


Sa fuite 


fa voiture, un coffre-fort contenant 3 millions en efpe- 
ces fonmantes, outre beaucoup de bijoux, de diamans, 
& de A bàgatelles: recherchées, moins précieufes encore 
par leur valeur intrinfeque, que par les effets extraordie 
naires, qu’elles produifent à certaines époques & dans cer- 
tains pays. “ : | 
, Mais que venoit-il faire à Venife ? La chronique eft 
modefte, elle garde le silence, & ne ten déplaife, je 
fuivrai fon exemple, Elle fe borne à dire que les Véni: 
tiens informés de fa prochaine arriveé, lui ont fait sie 
gnifier, que s’il mettoit le pied fur leur terriroire, il y 
feroit arrêté. Fhl pourquoi donc lui avoient-ils loué cer 
immenfe palais, demandera-t-on ? C’eft aufsi un fecret. Au 
furplus, fcandalifé d’une pareille réception, ou peut-être 
effrayé de la menace , Sémonville prend la route de Milan. 
Un courier Vénitien Py devance,, & à peine eft-il entré 
fur les terres de ce Duché, qu’il s’y voit conduit aux ar- 
rêts, Que deviendront fes trois millions, fes diamans, 
fes bijoux ? Je n’en fais rien, & quand je le faurois, je 
ne le dirois pas..." ; 
„On dit, on afsure même que Naples, fans d’ail- 
à fon plan de neutralité, fournira au Roi 


Pavantage grofsi dans diverfes feuilles, eft encore très équi~ | de Sardaigne, 4000 hommes & 20 barques canonières ; 


i 


-~ du Dieu de POréan, fe mettent dans la tête qu’il feroit 


+ 


‚France, fabriqués en Hollande... « 


‘les fe montrent un inftant & difparoifsent.. Que font-elles. 
“mots se 


flotille iroit en attendant, louvoyer fur les parages de Nice 


‘immédiat de PAmiral Efpagnol, qui devoit forcir avec tou» 
te fon efcadre. - Mais ne voilà-r-il pas que ces fiers & bra- 


foldats , qu’il faut ramener au port, pour lui donner. de 
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pour l’aider à reprendre la Savoie & le Comté de Nice, | 
auxquels on pourra joindre enfuite le Dauphiné , par forme ; 
de fupplément, & pour dommages & interéts. Ceux qui ne | 
fonc point familiarifés avec le nihil admirari Horace , ne | 
peuvent revenir de leur furprife, à nos politiques s’épui- | 
fent én conjectures, fur les motifs & le but de cette dé- | 
marché: Aucun d’eux n’a encore faisi le nœud, il eft trop 

artiftement compliqué. Mais patience, bientôt M. Pitt le 

dénouera comme Alexandre.. Voudrois-tu cependant entre- 

voir d’avancé la folution de ce probléme ? Relis à tête ře- 

pofée, les art: 2. & 3. dutraité conclu entre LE. MM. Bri- 

tannique & Sarde, Ce fubside annuel de 200,000 liv: st: 

que l'Angleterre doit fournir à fon allié, jufqwa la fin de, 
la guerre ; cet engagement folemnel pris évidemment du 
fou & de l’aveu de toute la Nation, de n’entendre à au- 
cune$ propositions de paix, tant que ce Prince ne fera point 
réintégré dans toutes fes pofsefsions déjà conquifes, ou qui 
pourroient l’être.….Ces deux claufes si juftement applau-| 
dies par les habitans des trois Royaumes, ne feroient-el- 

les pas un acheminement au mot de l’énigme?—Quoi! tu 
ne dévines pas encore! Eh biens quand un négociant de Li- 
vérpool veut ouvrir une entreprife considérable, qui exi-: 
ge de gros payemens, & à jour marqué, que fait-il ? Tl afso- 
cie à fon projet, un certain nombre de co-opérareurs. Ce 
fardeau partagé ne pèfe plus autant, lentreprifé en va 
mieux, & lentrepreneur atteint plutôt fon but. Si tu ne. 
m'entends pas encore, va-t-en à Rotterdam, interroger; 
le Rabin Samuel-Jones, qui l’année dernière acheta tant, 
d’éffers de la banque de Londres, pour des afsignats de, 


“ Admirons un peu comme un incident en fait éclore. 
uo autre, Trois flottes considérables aux bannières de la 
Grande Brétagne, de PE fpagne:& du Portugal, devoient: 
couvrir la Méditerranée de leurs voiles nombreufes.. El- 


devenues? Un ouragan les auroit-il difperfées? Point du tout; 
Ceft encore une énigme, il faudra bien t-en donner le 


; » Colime fans doute on prévoyoit s que PEfeadre de 
Milérd Hoove refteroit long-tems à bord, & qu’une simple 


ou de la Corfe, il avait été arrêté entre les deux premiè- 
res Cours, que dans le cas d’une action commune ; le vi- 
ée-A miral de certe flotille, feroit fous le commandement , 


ves infulaires, qui fe croyent tout au moins les fils-ainés 


déshonorant pour eux, d’être fubordonnés à des armateurs | 
Royaux qui, difent-ils, ne favent qu’efcorter lor du Per. | 
rou, &les brillans du Mexique? Qu’eft-il réfulré de cet- 
te rivalité déplacée? C’eft que la flotille Angloife a laifsé 
la mer libre à la majeftueufe efcadre de Cadix.‘ 


» Une femblable convention avoit été arrêtée entre 
les Cours de Lifbonne & de Madrid, Le vice-Amiral Por- 
tugais avoit des ordres, qu’il ne: devoit décacheter qu’à une 
certaine hauteur. Illes. ouvre à l’endroit indiqué, & y lit: 
une injonction exprefse, d’agir fous le commandement de. 
PAmiral Efpagnol.. Il revire de bord, regagne la rerre fer- 
me, & envoye. fa démifsion. Tous les officiers fuivent fon | 
exemple, & furle champ le même point d'honneur gagne 
jusqu'aux marelors. Ainsi voilà une flotte fans chef & fans 


nouveaux. conducteurs. « : 
» Cependant la flotte Efpagnole avoit Que eu 
fa route ; elle écoir-déja à la hauteur de Baftia. ais les 
provisionscommencent à lwi manquer, & pour comble de 
malheur, le fcorbut fe:manifefte. Une partie de Péqui. 
page périt; le refte demande à retourner fur fes pas, & 
bientôt l’efcadre fair voile pour Carthagène. « 
» Ainsi toute la Méditerranée fe trouvoir libre ; -les 
François profitèrent du moment. Plusieurs vaisseaux deti- 
gne & frégates fortent de Brefr, parcourent tous les ports 
d'Italie, & en ramenent un ‘bon nombre. de batimens char- 
gés de bled & autres provisions, lefquels n’attendoient qu’un 
convoi, pour fe rendre fur les côtes de France. Lagran- 
de flotte de Toulon ; compofée de 35 vaifseaux de ligne, de 1 
80. à roo canons ; de 20 fregarces & de plusieurs cutters 
a du faire voile quelques jours plütard. : Une partie étoit 
destinée pour la Corfe, que trois Puifsances fe difpurent 
d'avance, ce qui fera peut-être qu’aucane d'elles ne Pau- 
ra.: On dit qu’une troisième efcadre fe difpofe aufsi à for- 
tir de Marfeille : je n’en fais rien, je ne garantis rien.“ 


he De Bruxelles , le 30 Fuillet. | 
Déclaration de la Œointe Tmpériale & Royale. | 
La Jointe établie pour l’adminiftration provifaire du | 
pays conquis, déclare: 1. Que les autorités quel:onques, | 


Va 


.à peine qu’il fera 


il fera fait. incefsamment 


confcituées: depuis.la révolution dé 1799. font abolies; qu’en 
conféquence les magiftrarures des vilies , bourgs & villages 
conquis; font rétablies. telles qu’elles exifcoient avant la 
révolutions bien entendu cependant, que les individus’ qui 
compofoient alors ces magiftratures , ne pourront rentrer 
en place , qu’après y avoir été fpécialement réadmis par la 
Jointe ; & que vù Pimpofsibilicé de connoitre dans les pre: 
miers momens, la conduite tenue depuis la révolution par 
ces- individus, il fera nommé des magifrrats provifoires, 
fans préjudice aux droits des refpectifs feigneurs, & dé 
concert avec EUX aurant que faire fe pourra, en actendänt 
qu’il puifse être jugé si & jufqu’ quel point on rétablira 
les: indiviius fufdits. Les feigneurs des lieux on leurs pf 
ficiers, remettront en conféquence le plutôt pofsible, à 
la Jointe, les liftes des perfonnes dont les magifcrats ou 
Corps’ de juftice' & de police de leurs feigneuries, pour- 
roient être compoľés provisionnellement, Si 
| 2 Les loix relatives à la police générale & aux 

propriétés, font rétablies comme elles exifroienc au com- 
mencement de. 1789. = 

>- 8e. On fuivra pour les. appels des jugemens de pre- 
mière infrance , l’ordre des juridictions. qui étoir établi à 
certe époque ; & dans les. cas où fuivant cet ordre l’ap- 
pel fe portoit à un tribunal fupérieur , siégeant dans un 
lieu foumis encore à la France; les fataux refteronr fus- 
pendus , jufqu’à ce qu’il y ait .un tribunal d’appel désigné 
fous la domination de S, M. J. 

4, Quant aux impositions & charges publiques, le 
pied établi depuis 1789. fera provisionnellement maintenu 
jufqu’à, autre difpositioo. 

5. Tous les adminiftrareurs, receveurs ou collec- 
teurs des impositions & charges publiques , recéveurs des 
domaines & tous autres ayant manié des deniers publics 
quelconques ; dans l’étendue du pays conquis, devront fe 
préfenter à la Joinre dans le terme de trois jours, avec 
un état pertinent de leur caifse & de leur adminift-ation, 
pourvu à leur charge ainsi qu’il ap. 
partiendra: 


6. Le cours légal des afsignats eft aboli; on les 


tolérera cependant dans la circulation comme marchandife, 


7. Le Cours des monnoies Françoifes fera provifoi- 
rement toléré; fur le pied où elles font actuellement., &, 
e poür le pays-conquis:; une :éva- 
luation des monnoies aux coins de S.M, ] 

8. . Les Corps religieux ; ecclésiafciques & politiques, 
fondations & autres. érablifsemens publics , .ecclésiaftiques 
& civils, fupprimés depuis la révolurion, & qui desires | 
ropt d’être réintégrés , devront. s’adrefser à la Joince pou 
y être ftatué. Et sites 

9. Le féqueftre des-biens des émigrés François fera 
levé, > mefure que les propriétaires fe bréfenteronc à 
cet eflet à la jointe: & fe léeitimeront. 

16. Il ne fera permis à aucun émigré Frangois, de 


| féjourner dans les lieux. conquis, excepté: uniquement: à 


ceux . qui y font pofsefsionnés , ou qui y étoient fixemenc 
établis & domiciliés avant la révolution; & encore feront 
ils obligés pour pouvoir y refter, de s’adrelser par 64 
crit à. la Jointe, à Pener d'en obrenir la permifsion ex» 
prefse.—Et fera .la présente déclaration imprimée, publiée $$ 
affichée partout. où. il. appartiendra. Ey g 
Fait-a Condé,» le, 20 Juillet 17034 cut ti 
Les. globes :de, comprefsion Ayant fait fauter duns 
la nuit du 25 au 26. une partie du glacis, du grand ouvrage 
à cornes de Valenciennes, & le chemin couvert de cet ou- 
vrage; l'ouvrage même & la flèche établie devant le petit 
ouvrage.à coroesy ayant, été emportés, d’afsaut » SA. CR. 
le. Duc.d York, fit fommer. de nouveau la, place; fur quoi 
le Commandant demanda 24 heures pour fe décider, & fe 
rendit après Pécoulement de 22 heures, par capitulationie 
- Hier au foir toutes les cloches de la ville ,-& le canon 
de nos remparts, ont annoncé la prife de Vale ciennes: 
Il, paroit que fans, différer, bos: Généraux vont poufser 
leurs avantages pius loin: Déja Maubeuge & le Quefnoys 
font prefqu’entièrement inveftis, Le Pee. Cobourg afsiègera 
Metz, & le Général Clairfair, Lille. Cette importante ville, 
la plus forte de route la frontière de la France de ce côtés 
étant en notre pouvoir, couvrira entièrement toutela Flandre, 
Il eft enfin für,.que Je Général Cufrine mandé à Paris, 


| par le Comité de falut public, y a été mis en état d’arres« 


tation par celui de füreré générale. Kilmain qui -comman. 
dera en fon abfence, vient d'arriver à Bouchain., afin de 
pafser en revue les forces qu’il va commander , pour en con« 
noicré Peffectif.— Quoique le Général d'artillerie Comte dé. 
Clerfayt, eût marché fur. le Quefnoi, afin, d'empêcher. la; 
jonction de l’armée:des. Ardennes, à celle du Nordscette reus 
nion vient cependant de s’opérer fans accident. Ainsi les 
Francois fe trouvenc, en.forces ;.& l’on préfume qu’ils tes 
teront de frapper un grand coup , qui pourrois chänge: ia 
face des affaires. i; j 


